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            SERVICE CIVIQUEFORUM

Plateau live  informations  conseils
 offres de missions 

  rencontres  témoignages

 contact@jeunes-fc.com / 03 81 21 16 14 

Jeudi 28 septembre
Grand Kursaal - 13h30 > 17h30
2 place du Théâtre - Besançon
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MOULIN DE BRAINANS, le 20

Left Lane Cruiser
C

e duo américain mêle blues et rock 
lourd dans un son brut qui peut évo-
quer Black Keys, Black Box Revela-
tion, RL Burnside, cette lignée rude, 

libre et sauvage. A 20 h 30 au Moulin de Brai-
nans, première partie, 11 Louder. 6 à 12 euros.
Infos,  moulindebrainans.com
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04 à 06
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Que se passe-t-il en 
octobre ?

QUOTIDIEN
07
Région
Le TER à moitié prix pour 
les moins de 26 ans

10
Bons plans
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08-09
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15
Formation
Adrien Mary, médaillé d’or 
aux Olympiades des métiers

16
Entreprise
Juliette Bulloz lance 
son institut de beauté

17
Initiatives
Manon Silvant s’attaque aux 
décharges sauvages

18-19
Mobilité
– Noces autour du monde
– Un stage de 4 mois 
en Chine

20
Culture
Lobster, projet musical 
de Brice Sarrazin

21
Sport
Agathe Thibert, une 
carrière entre parenthèses

LOISIRS
22
Web
topo-fc.info

23
Annonces
Stages monde, Bafa, …

24
Cinéma
Tarifs réduits avec la 
carte Avantages jeunes

11 à 14
La nouvelle carte Avantages jeunes est là !

topo-fc.info

Retrouvez le prochain numéro de TOPO 
en supplément de L’Est Républicain 

dimanche 29 octobre !OCTOBRE
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04 ACTU > en OCTOBRE

BELFORT, les 7 et 8

Talents d’artisans
L

e savoir-faire artisanal franc-comtois valorisé le temps d’un 
week-end, au centre de Congrès Atria avec 35 corps de métiers 
représentés. L’artisanat et les métiers du Livre se mêleront pour 
off rir un événement original fait de démonstrations, dégusta-

tions, savoir-faire, tombolas. Cette année, un forum des métiers permet 
aux jeunes de se renseigner sur la voie de l’apprentissage et découvrir la 
multitude de possibilités qui s’off re à eux en choisissant l’artisanat.
Infos, artisanat-comtois.fr

PIERREFONTAINE-LES-VARANS, les 21-22 et 26-27

Les Celtivales
D

eux week-ends d’animations celtiques avec soirée pub, mu-
sique, marché, banquet lors du 1er et 7 concerts le second. 
Tryo, Les Hurlements d’Leo, Flagrants Délires, Wazoo sont 
têtes d’affi  che 2017.

Infos, celtivales.com

BELFORT du 3 octobre au 
1er novembre

Mois du livre
B

ibliothèque en fête et foire 
aux livres (à l’Atria à partir 
du 6 octobre).
Infos, livres-90.fr

AUDINCOURT, le 19

Nocturne étudiante
P

our cette édition, le Moloco adopte les couleurs du reg-
gae avec une rencontre entre Brain Damage et Harrison 
Staff ord, à partir de 21 h 30. Ouvert à tous, 9 à 15 euros, 
gratuit pour les étudiants de la Nocturne.

Infos, lemoloco.com

AG
E

N
D

A

ORNANS les 30 
septembre et 1er octobre

Extrême-
sur-Loue

E
n 18 ans, le week-end ornanais est de-
venu l’un des principaux rendez-vous 
de la saison vététiste. Fort d’une dizaine 
d’épreuves dont certaines internationales 
(en 2017, l’Extrême-sur-Loue accueille 
une manche du Marathon series UCI), 
de courses du plus haut niveau associées 

à des parcours loisirs, il permet de rassembler sportifs 
Elites et rouleurs occasionnels au sein d’une même fête. 
Résultat, 3000 participants chaque année.
Infos, extreme-sur-loue.com

29 SEPT. AU 5 
OCT. MONTBÉLIARD : 
La compagnie Voadora est 
de retour dans le Pays de 
Montbéliard avec un spectacle 
mettant à contribution l’histoire 
et les habitants, gratuit mais 

sur réservation, 0805 710 700.

18 BESANÇON : Grace 
Lee (trip-hop) en concert à 19 h 
à la Rodia

19 BELFORT : Prima 

Luce (jazz) à 12 h 20 au théâtre 
Granit

19 BELFORT : Spectacle 
« Projet Krisi ». Michele 
Cremaschi s’interroge sur les 
religions à 19 h à la Coopérative

c’est
gratuit

Une place offerte le 28 octobre pour une achetée le même jour sur remise du coupon.

l
r
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HAUTE-SAÔNE, du 22 
septembre au 7 octobre

Festival 
Jacques Brel

L’
édition 2017, c’est 13 rendez-vous de 
chansons en français avec Cali, Albin 
de la Simone, La Féline, Maissiat, le 
duo Frégé/Manoukian ou encore les 
deux derniers lauréats jeunes talents 
(Barbara Weldens et La Goutte), ain-
si que le concours jeunes talents 2017 

programmé le 1er octobre (et gratuit).
Infos, theatre-edwige-feuillere.fr

LA PESSE, du 6 au 8

Azimut 
festival
L

e festival haut-jurassien vit 
sa 28e édition, avec quelques 
changements : si la formule 
concerts le vendredi, concerts 

le samedi, marché d’à côté + concert le 
dimanche demeure, elle se passe cette 

fois sous 2 chapiteaux. Et surtout, 
il faut oublier le blues : le ven-
dredi est reggae (Mystical Faya, 
Danakil, Ondubground), le samedi 
rock (Gliz, Arno, La Chiva Gantiva). Le dimanche, 
c’est le Grizz’Li Brass Band qui donne l’énergie.
Infos, azimutfestival.com

 LONS-LE-SAUNIER, 
BRAINANS du 13 au 29

Le Fruit 
des voix
L

e festival qui met en avant la 
voix, sous toutes ses formes 
puisque l’édition 2017 annonce 
aussi bien Mon Côté Punk que 

les Sand Sisters, Kery James, Babx ou 
la Northern Harmony. En plus des 
concerts, un stage et des projections 
(« Flamenco », « Whose is this song ? »).
Infos, lefruitdesvoix.com

� Olivia Ruiz (chanson) le 5 
à Dole (Commanderie)
� Emily Loizeau (chanson) le 
5 à Audincourt (Moloco)
� Toty Sa’Med (semba) le 6 
à Montbéliard (Bains douches)
� Totorro + Shoot the 
Singers (postrock) le 7 au 
Moulin de Brainans
� Bombpops (pop punk) le 
7 à Montbéliard (Atelier des 
môles)
� Moon Gogo (world) le 7 à 
Audincourt (Moloco)
� Guillaume Perret + 
Potlatch (jazz) le 13 à 
Audincourt (Moloco)
� Inna De Yard (reggae) le 
14 au Moulin de Brainans
� Monolord + Conan + 
Grooott (Doom metal) le 14 à 
Audincourt (Moloco)
� The Monsters + Demon 
Vendetta + The Rainbones 
+ Mr Duterche (rockabilly) le 
14 à Besançon (Rodia)
� Laurent de Wilde et Ray 
Lema (jazz) le 18 à Besançon 
(théâtre Ledoux)
� Left Lane Cruiser (rock) 
le 20 au Moulin de Brainans
� SP23 (techno) le 20 à 
Scey-sur-Saône (Echo system)
� La Dame Blanche 

(cumbia) le 20 à Audincourt 
(Moloco)
� Colin Vallon Trio + 
Papanosh (jazz) le 21 à St-
Claude (Café de la maison du 
peuple)
� Louis Winsberg 
(flamenco) le 21 à Belfort 
(Granit)
� Nashville Pussy (rock) le 
22 à Montbéliard (Atelier des 
môles)
� Juliette Armanet 
(chanson) le 25 au Moulin de 
Brainans
� Patrice (pop) le 26 à 
Audincourt (Moloco)
� Les Ramoneurs de 
Menhirs + Korrigan’s (celtic) 
le 27 à Scey-sur-Saône (Echo 
system)
� Rodolphe Burger (rock) 
le 27 à Besançon (Rodia)
� Sinner Sinners + 
the Videos (punk) le 28 à 
Montbéliard
� Loïc Lantoine et le Very 
Big Experimental Toubifri 
Orchestra (jazz) le 28 à St-
Claude (théâtre)
� Jim Jones & the 
Righteous Mind + 
Lysistrata + We Insist (rock) 
le 31 à Audincourt (Moloco)

sélection
concerts

Retrouvez 
l’agenda 

complet sur 
topo-fc.info

Entrée 

offerte le 

3 octobre 

sur remise 

du coupon.

Entrée 

offerte sur 

remise du 

coupon 

(édition 

Jura).Ju

20 € l’entrée à la billeterie sur présentation de la carte.

2
à
s
d
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BESANÇON, du 10 au 12 
VESOUL, le 19

« La Cantatrice 
chauve »

E
n 1991, Jean-Luc Lagarce mettait en scène la 
pièce d’Eugène Ionesco. 26 ans plus tard, à l’oc-
casion des 60 ans de la naissance du regretté 
metteur en scène, ses compagnons de théâtre 
proposent à nouveau cette mise en scène, sur 
les scènes bisontine et vésulienne.
Infos, cdn-besancon.fr, theatre-edwige-feuillere.fr

• • Belfort, les 3 et 4. « Miss Electricity ». 
La comédienne Lise Chevalier et le musicien 
Marc Parisi dans un texte de Fabrice Melquiot, 
à la Coopérative

• • Montbéliard le 10. Maria Pagés Compania 
(flamenco) le 10 au théâtre

• • Belfort, du 11 au 14. « Richard III – 
loyaulté me lie ». Shakespeare par Jean 
Lambert-wild et Elodie Bordas au Granit.

• • Vesoul, le 11. Dino & Shirley. Spectacle 
musical humoristique à voir au théâtre Edwige 
Feuillère.

• • Sochaux, le 13. « Humans ». Acrobaties de 
la Cie Circa à la Mals.

• • Besançon, les 17 et 18. « UNTITLED_I will 
be there when you die ». Jonglage à l’Espace.

• • Montbéliard, le 17. Alexander 
Vantournhout dans une performance physique 
aux Bains douches

• • Dole, le 17. « Un break de Mozart 1.1 ». 
La compagnie Accrorap à la Commanderie.

• • Lons-le-Saunier, les 19 et 20. « Chunky 
Charcoal ». Sébastien Barrier joue de mots au 
cours d’un discours illustré par un dessinateur 
et un musicien. Au Bœuf sur le toit.

• • Montbéliard, les 19 et 20. « La 
Traversée ». Mise en scène d’une interview 
abécédaire de Gilles Deleuze, philosophe. Aux 
Bains douches.

• • Saint-Claude, le 20. « L’Avare ». Par la 
compagnie Haute tension à la Maison du peuple.

RDV
spectacle
vivant

rdv
sportifs

> BASKET (champion’s league) : l’Elan 
Chalon entame la compétition le 17 au 
Colisée

> HANDBALL (coupe d’Europe 
féminine) : ESBF – Silkeborg ou Nicosie 
le 21 au palais des sports de Besançon 

> FOOTBALL (ligue 1) : Dijon – PSG 
le 14, Dijon – Nantes le 28 au stade 
Gaston Gérard

> BASKET (pro A) : Elan Chalon – 
Gravelines-Dunkerque le 21 au Colisée

> BASKET (pro A) : JDA Dijon – Elan 
Chalon le 13, JDA Dijon – Levallois le 
27 au palais des sports

> HANDBALL (LFH - D1 féminine) : 
ESBF – Nice le 11, ESBF – Fleury le 28 
au palais des sports de Besançon

> HANDBALL (LFH - D1 féminine) : 
CDB – Issy Paris le 11, CDB – Metz 
le 28 à Dijon (palais des sports Jean-
Michel Geoffroy)

> TENNIS DE TABLE (pro A) : Jura 
Morez TT – Pontoise Cergy le 24

> FOOTBALL (ligue 2) : FC Sochaux-
Montbéliard – Paris FC le 13, FCSM – 
Niort le 27 au stade Bonal

> FOOTBALL (ligue 2) : AJ Auxerre – 
Quevilly-Rouen le 20 au stade de l’Abbé 
Deschamps

> HOCKEY-SUR-GLACE (D2) : Dijon – 
Amnéville le 14, Dijon – Rouen 2 le 28

> Cyclo-cross : manche de coupe de 
France le 15 à Besançon

> Judo. Open de Bourgogne-Franche-
Comté le 7 à Montbéliard (Axone)

BESANÇON, du 3 au 28

« L’Absolu »
L

e Silo, chapiteau itinérant, s’installe dans la cour de 
la médiathèque Pierre Bayle (27 rue de la Répu-
blique). A l’intérieur, Boris Gibé fait de l’acrobatie 
un art poétique convoquant eau, air, feu.

Infos, scenenationaledebesancon.fr

BESANÇON, le 19

Open théâtre #5
L

e CDN et le jeune collectif WWDC proposent 
une soirée de découvertes d’artistes émergents 
avec concert, expos, illustrations.
Infos, cdn-besancon.fr

4 € la place au CDN sur remise du coupon.

4
a
r
c

5 € la place 
de spectacle 
sur remise 
du coupon.

5
d
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AVEC LE TER...
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B
onne nouvelle en cette 
rentrée. La Région a mis 
en place une nouvelle 
off re tarifaire unique 
valable sur tout le ré-
seau TER Bourgogne et 

Franche-Comté, y compris entre Di-
jon, Auxerre et Paris. Exit la carte de 
réduction pour les moins de 26 ans qui 
dorénavant bénéfi cient directement 
de moins 50  % sur simple présenta-
tion d’un justifi catif d’âge. Selon la 
destination, ils pourront voyager pour 
2,50  euros à 17,50  euros maximum. 
Pour les 26 ans et plus, la carte tarif 
réduit 26+ à 20 euros par an leur per-
met d’accéder à 30  % de réduction la 
semaine et 60  % les week-ends, jours 
fériés et vacances, et d’en faire profi ter 
un autre voyageur. Exemples : le trajet 
Besançon-Belfort est à 6 euros, le Di-
jon-Besançon à 6 euros et le Dijon-Pa-
ris Bercy à 14 euros ! Pour celles et ceux 
qui prennent le train ponctuellement, 
la tarifi cation normale a été simplifi ée 
avec des prix ronds allant de 5 à 35 eu-
ros. Sans oublier les « bons plans » de 
2 à 12 euros, toujours en vente en ligne 
et en nombre limité.
« La Région fait le pari du train. Notre 
objectif est de montrer aux jeunes, qui 
se sont progressivement détournés pour 
d’autres modes de transport, que le TER 
c’est simple, rapide et pas cher  !  », ex-
plique Michel Neugnot, vice-président 
en charge des transports.
Informations : ter.sncf.com/bourgogne-
franche-comte ou viamobigo.fr
bourgognefranchecomte.fr

Le TER encore moins cher !
Des petits prix 

et une tarification 
simplifiée : plus 

d’hésitation, 
préférez le 
train pour 

voyagez malin 
en Bourgogne-
Franche-Comté 
avec la Région.
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n septembre 2017 
c’était «  Back to 68  ». 
Dans un an , ce sera 
«  the future is yours  ». 

En faisant le lien entre 
passé et avenir, entre 
raison d’être et perspec-
tives, l’IUT de Belfort-

Montbéliard s’est lancé 
dans une année de célé-
bration d’un cinquan-
tenaire. Le sien (nais-
sance en juillet 1968) 

et plus généralement celui des IUT, créés 
par un décret de janvier 1966. Idée à 
l’époque : proposer une formation courte 
permettant aux étudiants d’entrer rapide-
ment sur le marché du travail. En corol-
laire, un fort besoin de l’économie fran-
çaise en cadres techniques intermédiaires. 
Cinquante ans après, 
quelques paramètres 
ont changé – en parti-
culier la fi n du plein 
emploi. Mais malgré 
la réforme européenne 
du LMD, le diplôme 
universitaire de tech-
nologie en 2 ans existe 
toujours. Validant des 
formations axées sur la 
pratique, il signifi e une 
employabilité immé-
diate. Et dans certains 
secteurs, il répond 
encore à un besoin 
important. En ce qui 
concerne Belfort-
Montbéliard, Bruno 
Viezzi, le directeur, cite 
quelques formations 
pour lesquelles c’est 
assez évident : mesures 
physiques, génie élec-
trique, métiers du 
multimédia et d’in-
ternet, techniques de 
commercialisation lui 
viennent spontané-

50 ans d’IUT à Belfort-Montbéliard
Pendant un an, les formations courtes 

créées en 1967 vont être mises à l’honneur 
à travers des animations liant passé, 

présent et avenir.
Photo SimonDaval.fr

ment à l’esprit comme pourvoyeurs de 
débouchés sûrs. Il insiste également sur 
une idée qui justifi e encore l’existence 
des bac+2 : dans la mesure où l’on insiste 
de plus en plus sur la formation tout au 
long de la vie, démarrer une carrière 
après 2 ans d’études supérieures n’est pas 
rédhibitoire vis-à-vis de sa réussite. Pour 
les jeunes qui espèrent acquérir rapide-
ment l’autonomie, ils demeurent même 
une bonne solution. Travailler d’abord, 
se former ensuite est une idée à prendre 
en compte dans une orientation.
D’autant que les IUT ne sont pas restés 
bloqués en 1967. Ils s’adaptent en perma-
nence comme le signale Bruno Viezzi (voir 
ci-contre). Ils ont même, depuis 2000, 
étoff é leur parcours en accueillant 60  % 
des licences professionnelles. L’an dernier, 
700 des 1700 étudiants de l’IUT de Belfort-

Montbéliard en suivaient une. Actuelle-
ment, des 23 formations proposées, 13 
sont des licences pro. Paradoxe ? Peut-être, 
mais il off re la possibilité aux étudiants de 
poursuivre leur cursus si jamais ils s’aper-
çoivent que l’entrée sur le marché du travail 
peut fi nalement être décalée d’une année.
La participation de l’IUT du nord 
Franche-Comté au projet Ecocampus 
doit lui permettre de renforcer ses liens 
avec l’environnement économique et 
industriels, son implication dans les acti-
vités de recherche et son orientation vers 
l’international. Son ambition est résumée 
en une phrase : « proposer des formations 
diplômantes répondant aux besoins du 
marché de l’emploi en conjuguant proxi-
mité et international, démocratisation 
de l’enseignement et excellence  ». L’anni-
versaire va servir à l’illustrer  : au cours 
de l’année, chaque mois, un ou deux 
départements seront mis à l’honneur à 
travers des événements organisés par les 
étudiants et les formateurs. Coup d’envoi 
en octobre avec un Mooc, des expos, un 
forum, une journée des anciens autour 
du département génie électrique et 
informatique industrielle.

Stéphane Paris
En savoir plus : iut-bm.univ-fcomte.fr  –  iut.fr
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ECOCAMPUS À L’HORIZON 2021
Ecocampus répond à une volonté de créer un pôle universitaire 
cohérent dans le nord Franche-Comté, dans le contexte de la 
fusion Bourgogne-Franche-Comté, de la réunion de leurs deux 
universités et du rapprochement avec l’UTBM. Ecocampus est d’abord 
géographique par la restructuration et la construction de locaux et le 
regroupement thématique des formations : 3 à Belfort, à savoir 
sciences de l’éducation sur le site Marc Bloch, commerce/droit/AES sur 
celui de Néel, énergie sur celui de Techn’hom. Montbéliard regroupera 
les formations dévolues au transport et à la mobilité.
Ecocampus est aussi l’occasion de renforcer l’orientation 
stratégique sur 4 axes : recherche, formation, investissements, 
vie étudiante.

Les formations des IUT ont 50 ans. 
Sont-elles toujours d’actualité ?
Oui, à plusieurs titres. D’abord 
parce qu’elles mènent plus de 
2  millions de bacheliers à bac+2, 
avec un taux de réussite très 
important, environ 85  %. L’in-
sertion professionnelle est plus 
faible qu’avant parce que beau-
coup d’étudiants choisissent désor-
mais de poursuivre leur cursus. 
La plupart continuent une année 
de plus en licence mais d’autres 
partent vers des études d’ingé-
nieur, par exemple, près de chez 
nous, à l’UTBM. Cela leur permet 
d’éviter les classes prépa. Depuis 
quelques années, nous sommes 
plutôt des IUT tremplin. Ce qui 
n’empêche pas certains étudiants 

« Nous nous adaptons 
en permanence »

Entretien avec 
Bruno Viezzi, 
directeur de 

l’IUT de Belfort-
Montbéliard.

Photos SimonDaval.fr

d’aller travailler directement après. 
Dans certains secteurs, il y a une 
demande très forte des entreprises.

Vous devez vous adapter ?
Oui, on essaie de mieux préparer 
les étudiants à poursuivre. Mais la 
pédagogie n’a pas changé. Elle est 
basée sur beaucoup de pratique et 
une bonne proportion d’interve-
nants professionnels qui apportent 
leur expérience et leur expertise. On 
s’adapte plutôt à des lycéens qui n’ont 
plus le même profi l avec le rema-
niement des bacs techno. Avant, ils 
voyaient du concret au lycée, c’est 
moins vrai aujourd’hui. On souff re 
également de la désaff ection pour 
la techno ou le secondaire. On n’a 
pas beaucoup de demandes dans 
certains domaines scientifi ques ou 
technologiques où il y a pourtant 
des débouchés.

On peut donc encore conseiller 
aux jeunes de se tourner vers 
des études courtes ?
Les taux d’insertion sont très 
variables selon les spécialités et les 
années. Mais dans certaines sections, 
un étudiant qui ne veut pas pour-
suivre peut trouver un emploi très 
rapidement. On essaie aussi d’expli-
quer qu’on peut toujours se former 
après, tout au long de sa vie. On 
peut construire une carrière autre-
ment qu’en capitalisant tout de suite 
sur la formation. C’est une solution 
peut-être pas assez connue. J’ajoute 
que nous avons plus de 40 % d’élèves 
boursiers  : les IUT ont encore un 
rôle d’ascenseur social.

Les IUT ont donc encore 
de l’avenir ?
Oui. D’ailleurs nous y pensons à 
Belfort-Montbéliard en nous inscri-
vant dans le projet Ecocampus qui 
va restructurer le pôle universitaire 
du nord Franche-Comté. Pour nous, 
et pour les autres composantes, cela 
revient à rassembler les formations 
de manière thématique en 3 sites 
à Belfort et un à Montbéliard (voir 
ci-contre).
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epuis plus de 10 ans le 
Crédit Mutuel donne 
le LA à la musique 
en soutenant des 
festivals, en accom-
pagnant des comé-
dies et spectacles en 
tournée, en parrai-
nant les événements 
qui donnent aux 
artistes les moyens 

de percer et de 
rencontrer leur public, 

et bien sûr en facilitant à tous l’accès à tous 
les styles de musique.
Aujourd’hui, le Crédit Mutuel innove en 
proposant une carte de paiement interna-
tionale à l’image des festivals de musique 
partenaires. Cette carte de paiement off re 

Affichez votre passion sur votre carte de 
paiement et profitez de garanties exclusives.

Photo d’archive Yves Petit

Avec le Crédit Mutuel, les fans 
de musique sont au diapason

PU
BL
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à ses titulaires des garanties inédites (1) : 
annulation billetterie de spectacles, 
protection contre le vol avec agression 
d’instruments de musique, protection 
contre les risques numériques et garanties 
d’assurance et d’assistance voyage.
La carte MasterCard AKP LA est dispo-
nible en diff érents visuels, renouvelés 
chaque année, correspondants aux 
affi  ches des festivals partenaires où le 
Crédit Mutuel donne le LA : le Printemps 
de Bourges by Crédit Mutuel, Hellfest, 
Beauregard, les Déferlantes, la Foire aux 
Vins de Colmar et bien d’autres.
Elle dispose d’un catalogue de visuels en 
référence à ces festivals partenaires, qui 
selon le partenariat, octroient des privi-
lèges aux porteurs. Par exemple la carte 
AKP LA arborant le visuel Printemps de 

Bourges fait bénéfi cier au porteur d’un 
coupe-fi le à l’entrée du festival.
La carte AKP LA est réservée au titulaire 
d’un compte courant particulier  (1) de 
plus de 16 ans.
Alors n’hésitez plus et venez vivre une 
expérience musicale diff érente grâce à 
votre carte AKP LA !
(1) conditions et renseignements dans 
votre caisse de Crédit Mutuel
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u Conseil régional de Bour-
gogne-Franche-Comté, on 
aime la carte Avantages 
jeunes. Marie-Guite Dufay, 
présidente de Région, est 
la première à se féliciter 
du dispositif : « cette carte 
nous met en prise directe 

avec les jeunes, alors que nous sommes une collec-
tivité qui n’est pas spontanément engagée dans 
des actions de proximité avec les citoyens ». Avec 
plus de 3000 réductions ou gratuités, la carte est 
un dispositif qui a un eff et direct et concret sur 
le quotidien des jeunes. Ces derniers ont eux 
aussi compris l’intérêt  : 110 000 utilisateurs de 
moins de 30 ans en profi tent chaque année dans 
la région. Cette année, la carte étend encore sa 
zone de validité : le canton de Neuchâtel rejoint 
les deux territoires suisses déjà participants 
(Jura et Jura bernois) et les quatre départements 
francs-comtois. Une autre satisfaction pour 
Marie-Guite Dufay car « tout ce qui relève d’acti-
vité transfrontalière de proximité est important 

pour créer du lien entre les gens ». Confi rmation 
de la part de Sylvain Ghirardi, de la Ville de 
Neuchâtel : « ce partenariat est rendu possible par 
les liens qui unissent nos régions. Il faut rappeler 
qu’ils sont vivaces dans des domaines comme le 
tourisme, l’enseignement ou la culture  ». Cette 
extension compense en partie un regret pour la 
présidente régionale  : le report de l’extension à 
la Bourgogne, qu’elle espère pour la prochaine 
rentrée, avec «  deux nouveaux départements 
dans le dispositif ».
L’importance de la carte se mesure à un autre 
titre aux yeux de Patrick Molinoz, vice-président 
notamment en charge de la jeunesse  : «  si l’on 
regarde l’ensemble de nos actions, la jeunesse est 
concernée par près de 50 % de notre budget. Elle 
est une priorité dont la carte Avantages jeunes est 
un magnifi que symbole ». 
Lors du lancement de l’édition 2017-2018 le 
31  août, les témoignages de certains jeunes et 
partenaires du dispositif présents ne pouvaient 
que conforter les élus dans leur soutien. Ils 
renforcent la satisfaction d’Abdel Ghezali, 

président du Centre régional d’information 
jeunesse, « car le lancement de la carte Avantages 
jeunes constitue l’un des temps fort de l’activité du 
réseau information jeunesse  ». Les motifs sont 
nombreux : soutien confi rmé de la Région, mais 
aussi du Crédit Mutuel, site avantagesjeunes.com 
entièrement rénové, élargissement au canton de 
Neuchâtel qui apporte 120 nouvelles réductions 
ou gratuités. Au total, 415 nouveaux partenaires 
rejoignent le dispositif.

Une carte symbole de l’action 
régionale en faveur des jeunes

L’édition 
2017-2018 
de la carte 

Avantages jeunes 
est en vente 
depuis le 1er 

septembre. Avec 
toujours plus 
de bons plans.

Photos Yves Petit

CARTE AVANTAGES JEUNES
•• Valable pour tous les moins de 30 ans
• En vente 8 euros dans le réseau 
Information jeunesse, au Crédit Mutuel 
et de nombreux points de vente (voir 
sur avantagesjeunes.com)
• Six éditions territoriales : Besançon haut 
Doubs, Jura, Haute-Saône, Montbéliard, 
Belfort, édition suisse « Bejune » (Jura, 
Jura Bernois, Neuchâtel)
• Chaque carte donne droit à des avantages 
permanents, des avantages uniques, des 
avantages ponctuels en plus toute l’année 
sur les espaces personnels (à ouvrir sur 
avantagesjeunes.com)

ESPACE PERSONNEL
• Ce dernier est à activer en se connectant sur 
avantagesjeunes.com. C’est un complément 
important à la carte et au livret puisqu’il 
donne accès, en cours d’année, à de 
nouvelles offres (environ 500 l’an dernier).

Marie-Guite Dufay. Patrick Molinoz. Abdel Ghezali.
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Chapelle-des-Bois

Labergement-Ste-Marie

Clerval

Réclère

Ronchamp

Levier

Ornans

Grand’Combe Châteleu

Cléron

Arc-et-Senans

Nancray

Étalans

Saint-Imier

Baume-les-Dames

Fondremand

Vaivre-et-Montoille

Sochaux

Valentigney

Burgille

Morteau

Prémanon

Villers-le-Lac

Les Hôpitaux-Neufs
Saint-Antoine

Moutier

Delémont

Pontarlier

Clairvaux-les-Lacs

Menetrux-en-Joux

Moirans-en-Montagne

Arbois

Plasne
Sellières

Granges-sur-Baumes

Champagnole

La-Chaux-de-Fonds

Neuchâtel

Porrentruy

BESANÇON

La Neuveville

Lac d
e Neûch
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l

MONTBÉLIARD

VESOUL

BELFORT

-----> Ces offres sont valables 
avec une carte de n'importe 

quelle édition <-----
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Avantages visites et découvertes

Gratuités...
Doubs

• Fonds régional d’art contemporain 

> Besançon
• Musée du Temps > Besançon
• Ecomusée Maison Michaud

> Chapelle-des-Bois
• Musée de la Mémoire et de la Paix 

> Clerval
• Maison de la réserve 

> Labergement-Ste-Marie
• Musée relais du cheval comtois 

et de la forêt > Levier
• Musée du costume et des 

traditions comtoises > Ornans
• Musée de l’horlogerie > Morteau
• Musée municipal > Pontarlier
• Visite guidée (en période estivale) 

> Baume-les-Dames

Jura
• Maison d’art Sarret de Grozon > Arbois
• Musée de la vigne et du vin > Arbois
• Musée d’archéologie > Champagnole
• Musées de Lons-le-Saunier
• Musée d’art urbain Street art > Sellières
• Exposition villages lacustres

> Clairvaux-les-Lacs

Suisse (Jura, Jura Bernois, 
Neuchâtel)

• Musée jurassien des arts > Moutier
• Musée de Saint-Imier
• Musée d’art et d’histoire > La Neuveville

Réductions...
Doubs

• Musée de l’aventure Peugeot (5 euros l’entrée) > Sochaux
• Musée de la paysannerie (entrée 1 euro) > Valentigney

• Citadelle (6,50 euros l’entrée) > Besançon
• Saline royale (réduction) > Arc-et-Senans

• Le Trésor des Séquanes (réduction) > Burgille
• Le Hameau du fromage (4 euros l’entrée) > Cléron

• Ferme-musée du pays horloger (une entrée 

pour une achetée) > Grand’Combe Châteleu
• Musée des maisons comtoises (5,50 euros 

l’entrée au lieu de 9) > Nancray
• Bateau le Vauban (1 euro de réduction) > Besançon

• Bateau le Battant (9 euros la promenade) > Besançon
• Gouff re de Poudrey (réduction) > Étalans

• Le Coni’fer (réduction) > Les Hôpitaux-Neufs
• Bateaux du saut du Doubs (1 euro 

de réduction) > Villers-le-Lac
• Fromagerie Marcel Petite (1 euro 

de réduction) > Saint-Antoine

Jura
• Musée du jouet (4,5 ou 5,5 euros 

l’entrée) > Moirans-en-Montagne
• Parc animalier du Hérisson (réduction) 

> Menetrux-en-Joux
• Musée des maquettes à nourrir le monde 

(réduction 0,50 euros) > Clairvaux-les-Lacs
• Musée de l’espace des mondes polaires 

(réduction) > Prémanon
• Jurafaune (50 % de réduction) > Granges-sur-Baumes

• Au fi l du son (18 euros la journée) > Montfl eur
• Les Délices du plateau (1,50 euro la visite) > Plasne

Haute-Saône
• Musée de la mine (une entrée off erte pour une achetée) > Ronchamps

• Colline Notre-Dame-du-Haut (réduction) > Ronchamps
• Le moulin de Fondremand (2 euros l’entrée)

• Vélorails de Vesoul (réduction) > Vaivre-et-Montoille

Territoire de Belfort
• Cerap – planétarium (50 % de réduction) > Belfort

Suisse (Jura, Jura Bernois, Neuchâtel)
• Grotte de Réclère (réduction)

• Musée jurassien d’art et d’histoire (50 % de réduction) > Delémont
• Musée des civilisations de l’Islam (réduction) > La-Chaux-de-Fonds
• Centre Dürrenmatt (une entrée off erte pour une achetée) > Neuchâtel
• Jurassica museum (une entrée off erte pour une achetée) > Porrentruy
• Musée de l’Hôtel-Dieu (50 % de réduction) > Porrentruy
• Choco émotions (réduction) > Neuchâtel

Extérieur
• Musée EDF Electropolis (3 euros l’entrée) > Mulhouse
• Train Thur Doller (réduction) > Cernay
• Parc des oiseaux (2 euros de réduction) > Villars-les-Dombes
• Grotte de Vallorbe / Suisse (réduction)

Des idées de sorties ? 
La carte Avantages jeunes 

en regorge. Voici par 
exemple les sites 

patrimoniaux ou 
culturels accessibles 

gratuitement ou 
à tarif réduit.

Sans compter 
les nombreux 

coupons off rant des 

visites gratuites 

(avantages 

particuliers à 

chaque édition 

de la carte), ni 
les bons plans à 

découvrir au fi l de 
l’année sur le site 

dans votre « espace 
personnel ».

3 bons plans pour découvrir

la région du ciel :

• A Besançon, Bison vole off re 15 % de réduction sur un vol 

découverte en parapente.

• A La Vèze, Domergue aviation propose des réductions sur les 

baptêmes de l’air, les promenades vallée de la Loue et les leçons 

de pilotage d’avion

• A Dole, Montgolfi ère Cameron Balloons France off re 15 euros 

de réduction sur un baptême de l’air

Visuel de la carte 
édition 2017-2018.

La bande de super héros : Extra'Tout, Magissim, 
Mégaruse, Supercombine, Gig'Astuce.

éron
 

Visuel de la
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EDITION BESANÇON – 
HAUT DOUBS

68 nouveautés dont 15 % 
de réduction sur la cotisation 

au Besançon Doubs hockey club / 
25 euros au lieu de 55 sur la pratique 
de la batucada ou de la fanfare groove 
au Caem (Besançon) / une entrée 
gratuite à la piscine de Valdahon / 
une entrée gratuite à Aqua 2 lacs 
(Malbuisson) / 2 euros la place pour 
les matchs de handball à domicile de 
l’ESBM (Besançon) / 2,60 euros l’entrée 
à la piscine de Valdahon / 15 % de 
réduction à Go sport (Besançon) / 
100 euros offerts à l’auto-école Alpha 
(Besançon) / ...

EDITION MONTBÉLIARD

43 nouvelles offres parmi lesquelles 
des entrées gratuites à la nuit celtique 
de Bethoncourt / une sortie ou un atelier 
offerts par la Damassine (Vandoncourt) / 
des séances gratuites de hip-hop avec 
Art 2 sens / 50 euros de réduction 
sur le permis avec Bavans conduite / 
44 euros le contrôle technique à Abida / 
30 % de réduction chez DDP / ...

EDITION JURA

68 nouveautés dont une entrée 
gratuite au centre aquatique les Tritons 
(Champagnole) et au festival Nomade tour 
(Lons), une semaine gratuite et 50 % de 
réduction sur les frais d’inscription à AGD 
sport (Dole) / une séance offerte et 100 
euros de réduction sur les frais d’inscription 
(12 mois minimum) à Magic form (Dole), 
50 % de réduction sur une séance coaching 
sportif et 30 % de réduction sur une 
formation week-end avec Philippe Gillon, 
consultant à Dole / un forfait journée ski 
alpin gratuit à Foncine-le-Haut / 57 euros 
le contrôle technique à la Guiche (Lons) / 
un cours de théâtre et l’adhésion annuelle 
offerts à l’Espace scénique (Lons) / 
une séance et les frais d’adhésion offerts 
pour les cours de break dance à Urban 
Bboy (Lons) / 20 euros de réduction sur 
les baptêmes de saut avec AirExtrem 
parachutisme (Maynal) / 30 euros sur les 
ateliers théâtre à Sceno video concept (St-
Laurent-en-Grandvaux) / 5 euros le concert 
à l’Etable de Monsieur (Louvenne) / ...

Toujours plus d’avantages
281 nouveautés en France, 218 en Suisse 

pour les 6 éditions de la carte en 2017-2018
EDITION HAUTE-SAÔNE

52 nouveautés dont des partenaires 
comme le cercle d’escrime de Gray / 
Liberty Gym / le circuit de karting 
d’Autoreille et des offres telles qu’une 
entrée gratuite à l’Echo system 
(Scey-sur-Saône), 50 % de réduction 
sur la location de vélo à assistance 
électrique à Luxeuil / une entrée 
gratuite à une piscine de la communauté 
d’agglomération de Vesoul / 30 % 
de réduction à Meubles pro / une 
réduction pour Notre-Dame du Haut 
à Ronchamp / ...

EDITION TERRITOIRE 
DE BELFORT

50 nouveautés dont 10 % de 
réduction à Escape hunt / un atelier 
d’initiation à la web radio offert par Radio 
étudiante Belfort-Montbéliard / 50 % 
sur les frais d’inscription à Liberty gym 
(Andelnans) / 20 % de réduction à 
Rentacar, à Dress store et à Factory 
jean’s (Belfort) / 12 euros de réduction 
sur une journée Vacances relax / 
35 euros de réduction à Body express 
Belfort / 15 % de réduction à Go sport 
(Andelnans) / ...

EDITION BEJUNE (SUISSE)

218 nouveautés parmi lesquelles 
5 CHF de réduction au Bikini test (La 
Chaux-de-Fonds) / à la scène Moultipass 
(La Chaux-du-Milieu) et au café-théâtre 
la Grange (Le Locle), 10 % de réduction 
à la boutique bio Terrame (La Chaux-de-
Fonds), 10 à 20 % à la boutique Music 
avenue (Neuchâtel) et des réductions 
pour des spectacles à la Case à Chocs 
(Neuchâtel) / au théâtre ABC (La Chaux-
de-Fonds) / au théâtre de la Poudrière 
(Neuchâtel) ou, côté sports et loisirs, à 
la piscine d’Engollon (Val-de-Ruz) / au 
swin golf de Neuchâtel et à Wind’s up 
(Saint-Blaise) / ...

« On fait très vite 
des économies »

Marylou, 23 ans, de Levier et Nicolas, 20 ans, 
de Champlive utilisent la carte Avantages 

jeunes depuis 5 ans. 
Photo Yves Petit

Nicolas :

«C’est une carte 
qu’on amortit 
plutôt très vite, 

donc on est certain d’être 
gagnant. Je n’ai pas fait 
le calcul mais je pense 
qu’au minimum c’est 
50 euros d’économies. 
Je m’en sers pas mal, 
pour la culture, le ciné, 
la restauration… Feuilleter 
le livret donne des idées. 
Cette année par exemple, 
j’ai participé au voyage à 
Paris pour 10 euros. C’est 
diffi  cile de trouver des 
critiques à formuler. Les 
espace personnels ne 
sont peut-être pas assez 
mis en avant, du coup on 
ne connaît pas alors qu’il 
y a d’autres avantages. Et 
le visuel, le côté comics, 
c’est quand même 
pour les plus jeunes. 
Mais ce n’est pas ça qui 
m’empêche de l’utiliser ! ».

Marylou :

« On achète un 
bouquin avec 
le bon d’achat, 

on va une fois à la 
Citadelle et la carte 
est déjà remboursée, 
donc on ne peut qu’en 
être satisfait ! Je l’utilise 
pour pas mal de choses 
comme le ski, les musées, 
le ciné. Elle permet de 
faire des découvertes, 
notamment sur le plan 
culturel et donne des 
idées de sorties qu’on 
n’aurait peut-être 
pas eues autrement. 
Par exemple, j’ai vu 
récemment la grotte 
d’Osselle. J’ai toujours la 
carte avec moi mais pas 
le livret. Quant à l’espace 
personnel, je n’en avais 
pas entendu parler avant, 
mais il a l’air utile aussi ».

Pensez à
activer votre

« espace 

personnel » sur :
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n 4e, il était en échec scolaire. 
Aujourd’hui, il s’apprête à en-
trer à l’Ensmm pour devenir 
ingénieur. Adrien Mary est 
l’un des 4 médaillés d’or (1) de 
la région aux Olympiades des 
métiers de 2017. Autrement 
dit, il est un peu le numéro 1 

national des moins de 23 ans dans sa spécialité, 
le dessin assisté par ordinateur, secteur indus-
trie. Il représentera la France aux prochaines 
épreuves européennes, prévues à Budapest. Que 

ADRIEN MARY, médaillé d’or 
aux Olympiades des métiers

Agé de 19 ans, il est 
cette année l’un des 
quatre champions 
issus de la région. 
Spécialité : DAO.

Photo Laurent Cheviet

Jules Haag avait déjà accompagné deux jeunes 
dans cette compétition. A chaque fois, il y a eu 
une médaille à la fi n. « Au départ, je pensais y aller 
comme ça, pour essayer relate Adrien. Mais Fran-
çois Jurain m’a proposé de m’entraîner et j’en ai fait 
de plus en plus pendant un an, avec lui et au sein 
du fablab French Makers à Besançon ». Le vocable 
« Olympiades » n’est pas inapproprié. A Bordeaux 
pendant une semaine en mars, Adrien se souvient 
avoir peu dormi et beaucoup travaillé. « Le plus 
diffi  cile est de se concentrer pendant les épreuves. Il 
y a du public, il y a tous les métiers en même temps, 
il y a du stress, il ne faut pas se laisser distraire. Le 
soir on se retrouve avec toute l’équipe et pendant 
une semaine, le seul sujet de conversation, c’est les 
Olympiades ! ». Mais il ne regrette rien. Au bout 
du compte, c’est une médaille d’or et une confi r-
mation de plus qu’il a trouvé sa voie.

S.P.
(1) Les 3 autres  médaillés d’or : Mélissa 
Brun en maroquinerie, Maxime Besnard en 
métallerie, Anthony Charron en plomberie 
et chauffage. L’équipe régionale a remporté 
26 médailles lors des finales à Bordeaux, en 
mars. Infos sur bourgognefranchecomte.fr - 
Olympiades des metiers finales nationales

de chemin parcouru depuis le collège ! « J’ai été 
réorienté en 3e découverte professionnelle à Mon-
tjoux raconte le jeune bisontin. On avait 6 h par 
semaine pour voir des métiers. Il y avait usinage et 
comme ça me plaisait on m’a proposé un bac pro 
outillage. A partir de là, j’ai commencé à vraiment 
apprécier, je travaillais à côté des cours, j’avais 
plein d’idées qui me venaient en tête. J’ai travaillé 
l’été chez DCM précision à Voray, là où j’étais en 
apprentissage et j’ai pu m’acheter une imprimante 
3D. J’ai commencé à développer mes propres pro-
jets à partir de tutos en ligne et quand je suis arrivé 
en BTS à Jules Haag, je savais déjà dessiner ». Une 
vocation est née, elle l’amène désormais à entrer 
en 3e année d’école d’ingénieur dans le domaine 
luxe et précision et toujours en apprentissage. Il a 
déjà trouvé une entreprise, NovoParts à Sancey-
le-Grand. « Je suis jeune, j’ai la possibilité de conti-
nuer donc j’essaie ».
Les Olympiades :
une semaine intense
Cette motivation l’a incité à participer aux Olym-
piades, pour lesquelles il a reçu l’appui éclairé de 
François Jurain. Le professeur de conception à 

Après le BTS, 
l’ENSMM. On 
peut se lancer 
dans un cursus 
d’ingénieur 
par la voie de 
l’apprentissage.
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« Quand on 
se lance, 
être jeune 
donne des 
avantages 
par rapport 
à l’accès 

aux aides ». 

our songer à ouvrir un institut de beauté, 
avoir un projet précis et original est une 
condition essentielle, tant la concurrence 
est vive. Juliette Bulloz a créé «  l’En-
tracte » au mois d’avril à Besançon. «  Il 
doit y avoir une petite dizaine d’enseignes 
au centre-ville  » pense-t-elle. Démar-
cher les banques n’a pas été diffi  cile. Par 

contre, elle a passé du temps à peaufi ner 
son projet. « Pour l’institut, j’ai tout fait faire 

sur mesure pour avoir un cadre feutré et inti-
miste, avec un aménagement diff érent des autres. Je n’ai pas de 
machines. Mes outils, ce sont mes mains. Et puis l’esthétique est 
tellement vaste qu’il est compliqué de trouver la marque qui 
nous convient. J’ai creusé, creusé avant de trouver une marque 
qui corresponde à ce que je souhaitais, avec des résultats et un 
respect de la peau ». Ses prestations : épilations, soins visages, 
soins corps, maquillages, manucure. « Je propose ce que je sais 
bien faire et ce que j’aime faire ». Elle ajoute les qualités sine 
qua non, conseillées à toutes celles qui aimeraient suivre sa 
voie : « être minutieux, maniaque du point de vue de l’hygiène, 
toujours présentable, sociable, pas timide ».
« Je trouve valorisant
de dire "j’ai mon institut" »
A 25 ans, est-ce trop jeune ? Juliette pense l’inverse. « Je me 
suis dit c’est le moment ou jamais. C’est le moment où l’on est 
plein d’énergie. Dans 10 ans, il y aura peut-être une famille, 
des enfants, une motivation moindre  ». Ses compétences et 
son expérience sont déjà conséquentes : un CAP à l’Ecole des 
métiers artistiques de Besançon, un BP passé à Dijon, ces 3 
années étant en alternance à Yves Rocher. Après quoi, elle 
a travaillé un an en institut, à Fraisans. « Techniquement, je 
connais le travail. Mon père et mon frère sont chefs d’entre-
prises, donc pour cet aspect, ça va aussi. Ils m’expliquent, me 
montrent comment faire. J’ai suivi un stage avec la chambre 
de métiers et la BGE m’a bien aidée, notamment pour le prévi-
sionnel ». Elle a également reçu des aides de Franche-Comté 
active et Intiative Doubs.
Pour songer à créer une entreprise, il faut une grande mo-
tivation. « Je savais que j’allais faire ce métier depuis l’âge de 
15 ans. J’adore le monde de la beauté, des soins, du bien-être. 
Et cela a toujours été mon idée de m’installer. Je préfère ne pas 
avoir quelqu’un au-dessus de moi. Je prends mes initiatives 
moi-même. Je trouve également valorisant de dire "j’ai mon 

« A 25 ans, c’est le moment 
pour se lancer »
Créer son institut de beauté : 

Juliette Bulloz en rêvait depuis 
longtemps, elle l’a fait cette 

année à Besançon.
Photo Yves Petit

institut". Evidemment, c’est beaucoup plus d’heures et de 
fatigue, mais c’est de la bonne fatigue ». 
Dernier élément, et non le moindre, il faut un local, plutôt 
bien placé si possible. Juliette a trouvé le sien au centre-ville 
de Besançon, en face de la fac de lettre, à côté du théâtre. 
« Au départ, je pensais m’installer dans un petit village mais 
je suis tombée sur ce local par hasard. Je l’ai appelé l’Entracte 
pour le clin d’œil. Le quartier m’a séduite. Il a un côté chic, 
avec beaucoup de passage ».
Elle sait que la création de l’EURL n’est pas l’étape la plus 
compliquée. «  Je suis consciente qu’il me faudra au moins 
un an pour faire ma clientèle. Mais les premières reviennent ; 
c’est qu’elles doivent être satisfaites ». 

S.P.
L’Entracte, 6 rue de Lacoré, 25000 Besançon, 03 81 81 43 58, 
lentracte-institut.fr
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ntre Pont-de-Roide et la 
Suisse, la commune de 
Liebvillers se trouve dans 
une zone vallonnée qui se 
prête aux randos et balades 
en pleine nature. Une zone 
qui serait idéale si l’un des 
sports locaux ne consistait à 

jeter les déchets dans la forêt pour contribuer 
à faire perdurer les décharges sauvages. Il y 
a quelques mois, Manon Silvant, une jeune 
femme de la commune, a décidé d’agir. Avec 
quelques bénévoles aussi attristés qu’elle par 
la présence des déchets dans la nature, elle a 
commencé par se lancer dans le recensement 
des sites. « On en a trouvé une trentaine dans 
le coin indique Sybille Dayer-Beligat, l’une 
des premières à avoir suivi Manon. De toutes 
sortes, des anciennes plus utilisées comme des 
sites fonctionnant encore. C’est pratique de 
balancer, c’est quasiment impuni alors si on n’a 
pas de conscience écologique, pourquoi faire 
autrement  ?  » Elle en veut moins aux par-
ticuliers qu’aux élus. «  Tout dépend de leur 
volonté. Si un maire ne veut rien faire, il ne se 
passe rien. Quelque part, laisser les décharges 
accessibles, sans barrières, c’est un service aux 
habitants ! »
Raisonnement à courte vue se-
lon Manon Silvant  : «  les gens 
balancent ce dont ils n’ont plus 
besoin dans les ravins et ces dé-
chets fi nissent à la rivière. Ils ne se 
rendent pas compte que ce qui fi nit 
par être pollué c’est l’eau. L’eau c’est 
la vie, donc nous et voilà ce qu’on 
en fait. On se pollue nous-mêmes 
en agissant de la sorte ».
Avec une soixantaine de per-
sonnes, elles ont créé Revis en 
2016. Une recyclerie, pour ne pas 

Témoins à décharge
A Liebvillers, 

l’association Revis 
se bat pour l’éradication 
des décharges sauvages. 
Pour sensibiliser le public, 

elle créé sa première 
exposition cet automne 

à Vandoncourt.
Photos Laurent Cheviet

Sybille et 
Manon. Le 

souci de 
l’environnement 

est à l’origine 
de l’association. 

Adhérente 
au réseau 

France nature 
environnement 
et à SOS Loue 

et rivières 
comtoises, elle 
peut intervenir 
à la demande 

sur un site.

utiliser le nom déposé ressourcerie qui ré-
pond à un certain nombre de critères. Mais 
les fonctions sont semblables  : récupérer, 
recycler, revendre. Le public peut y dépo-
ser ou y acheter vêtements, livres, jouets, 
CD, vaisselle, petit électroménager… « Un 
objet réemployé est un déchet évité » met en 
exergue l’association sur son dépliant. Un 
objet déposé est un objet qui ne fi nit pas en 
décharge peut-on ajouter – aucune déchet-

terie n’étant suffi  samment proche 
pour inciter au déplacement sans 
une forte motivation.

Cet automne, Revis se lance dans un 
projet ambitieux  : une expo à partir 

d’objets trouvés en déchetterie (1). 
« Cela permet à la fois de nettoyer 
et de redonner une valeur aux 
objets à travers l’art. Nous vou-

lons sensibiliser, en rendant compte 
d’une certaine réalité de la société de 

consommation ». Manon et ses associés 
ont fait appel à divers artistes pour créer 

des installations composées d’éléments hé-
téroclites retrouvés dans les forêts. Parmi 
eux, Romain Bresson de Niotte prod, Nico 
San de San Art Picture, Simone Découpe, 
Cécile Baziret et l’association Tri’pour’terre, 
Alain Lecomtois, entre autres. Esthétiser les 
déchets est une idée. Mettre en place des 
ateliers de sensibilisation sur des thèmes tels 
que zéro déchet, le détournement d’objets, 
le relooking des meubles en est une autre. 
Intervenir dans les écoles une troisième. 
« On ne peut pas passer à côté des décharges 
avec des enfants et leur dire qu’on ne fait rien. 
Alors on essaie, avec nos moyens ».
Association Revis, 7 bis route des Fontaines, 
25190 Liebvillers, 06 86 25 55 01, revis25.com, 
facebook.com/revis25
(1) « Revis ou la vie sauvage des 
décharges » du 7 octobre au 23 
décembre à la Damassine, 23 rue 
des Aiges, 25230 Vandoncourt (03 
81 37 78 30), agglo-montbeliard.fr. 
Pour compléter, l’association propose 
2 animations les 27 octobre et 25 
novembre. Le 7 octobre, visites guidées.
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u bord des palmiers au Vietnam, sur 
un salar en Bolivie, avec vue sur le 
Machu Picchu au Pérou, au pied des 
montagnes en Argentine, à l’entrée 
d’un temple en Birmanie ou encore 
sur le sable d’une plage paradi-
siaque au Mexique… Lors de leur 
tour du monde, Marine et Nicolas 
ont multiplié les photos « cartes 
postales »… en tenue de mariés ! 

Des images qui ont fait le bonheur de 
leurs followers sur les réseaux sociaux. 
Mais côté coulisses, la réalisation n’a pas 
forcément été toujours simple. « Il fallait 
transporter nos habits dans nos sacs à 
dos et le matériel photo. Une fois le lieu 
choisi, on devait se changer… Et dans les 
lieux touristiques, c’était diffi  cile d’éviter la 
foule ! », expliquent les deux globe-trot-
ters, originaires de Montbéliard. Autant 
dire que les anecdotes ne manquent pas : 
« en Inde, vis-à-vis de l’éthique, c’était très 
compliqué. On a essayé de faire une photo 
devant le Taj Mahal, mais la séance s’est 
terminée avec deux gardes… ». À Angkor 
au Cambodge, on leur a demandé 
300  dollars pour la journée, au Pérou, 
c’est un lama qui est venu s’immiscer 
dans la prise de vue. 

Du rêve à la réalité
Au-delà, des images, Marine et Nicolas 
se sont surtout lancés dans cette aven-
ture pour découvrir d’autres cultures. 
« On était pas de grands voyageurs, confi e 
Marine j’avais passé 9 mois à Montréal en 

Erasmus, Nicolas m’avait 
rejoint pour quelques 
semaines et on avait cette 
idée de repartir un jour ». 
«  C’était un rêve plus 
ou moins conscient, 

on voulait partir à l’aventure, se tester, 
rencontrer diff érentes populations, s’ouvrir 
au monde. Il est tellement grand que ce 
serait trop dommage de rester au même 
endroit  ! ». Les deux Francs-Comtois en 
ont profi té c’est sûr. Ils ont multiplié les 
activités comme le saut en parachute en 
Australie, la plongée en Th aïlande, « mais 
ce qui reste du voyage, ce sont les rencontres 
qu’on a faites ». Une panne de scooter aux 
Philippines qui se termine dans une fête 
de famille avec karaoké et cochon de lait, 
le sauvetage d’une Bolivienne en barque 

percutée par un bateau, leur blog raconte 
au travers de leurs carnets de voyages tous 
ces souvenirs humains qui les ont marqué 
à tout jamais.

Revenir pour 
mieux repartir ?
Le couple est revenu, il est installé depuis 
peu à Orléans. Marine suit une forma-
tion de qualité de vie au travail et Nicolas 
recherche un poste en comptabilité. 
Mais ces rencontres résonnent encore 
en eux  : «  On nous a donné beaucoup 
sans qu’on ait pu donner grand chose en 
échange, on éprouve un peu un sentiment 
de culpabilité  ». Repartir les titille déjà. 
« La société nous formate, on retombe un 
peu dans nos travers, on voudrait repartir 
pour faire de l’humanitaire  ». Leur tour 
du monde les a sensibilisés encore plus 
à l’environnement, à la protection des 
animaux… Ce voyage, c’était «  la plus 
belle chance de [leur] vie  » mais il n’a 
pas été tout rose. Ils ont été confrontés 
aux réalités du monde : « ses contrastes, 
ses inégalités, la pauvreté, le travail des 
enfants, le business de l’eau, la place de 
la femme…  ». Aujourd’hui, Marine et 
Nicolas veulent se sentir utiles. Alors à 
les écouter, on le sait, ces deux là repar-
tiront, c’est certain. Mais cette fois, sans 
costume et sans robe de mariée. 

Simon Daval / peripleties.fr
En savoir plus : nocesautourdumonde.fr  –  
facebook.com/nocesautourdumonde

Noces autour du monde : « la 
plus belle chance de notre vie ! »

Marine et Nicolas Wendé ont réalisé leur rêve : parcourir 
le monde. De retour de leur 13 mois d’aventure à la découverte 

des cultures et des habitants de 18 pays, ils nous racontent 
leurs souvenirs et nous parlent de leur avenir.

Photo peripleties.fr

Deux 
montbéliardais 
qui ont fait le 
tour du monde 
et des réseaux 
sociaux.
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Quel est ton parcours d’études ?
J’ai 25 ans et je suis née à Brive-la-Gailllarde, 
en Corrèze avant de venir à Besançon où j’ai 
passé mon bac avec l’option spéciale chinois 
qui était proposée au lycée Saint-Paul. Puis j’ai 
fait le DUT gestion des administrations et des 
entreprises de 2010 à 2012 avant de passer les 
concours d’admission parallèle pour rentrer 
en école de commerce. J’ai obtenu en 2016 le 
master de l’Ecole de Commerce de Nancy (ICN 
Business School of Nancy-Metz) spécialisation 
audit et fi nance d’entreprise. 

Pourquoi avoir fait un stage à l’étranger ?
Lors de mes études à l’ICN, j’ai eu l’opportunité 
de réaliser un semestre d’échange en Chine, à 
Shanghai. Mon niveau de chinois s’est beau-

« Un stage pour apprendre 
à travailler à l’étranger »

Joséphine Bay 
a passé les 

derniers mois de 
2016 en Chine, 

grâce au dispositif 
« Stages Monde ».

coup amélioré et je voulais accentuer cet atout 
et retourner en Chine pour avoir une expé-
rience professionnelle. C’est pourquoi je me 
suis intéressée à l’action de la Région Bour-
gogne-Franche-Comté qui  soutient  les jeunes 
diplômés pour faire un stage à l’étranger.

En quoi consistait ce stage ?
J’ai réalisé 5 mois de stage en tant que junior 
contrôleur de gestion dans une entreprise 
industrielle allemande. J’étais en charge du 
rapport fi nancier mensuel pour les bureaux 
nous représentant en Asie ainsi que du rapport 
général mensuel de la division asiatique. J’étais 
également en charge du recalcul des prix inter-
transactions entre le quartier général en Alle-
magne et le bureau en Chine.
J’avais pour mission annexe de faire un suivi 
fi nancier et une analyse des concurrents prin-
cipaux en Asie. J’avais aussi le projet de mettre 
en place un système permettant de faire une 
analyse de coûts prévisionnelle par type de 
machine. Pour cela j’ai créé un fi chier présen-
tant la structure des coûts basé sur les projets de 
2015 et de 2016. Ce projet est toujours en cours.    

Comment as-tu trouvé la vie en Chine ?
Très dépaysante. Shanghai est une ville assez 
diff érente des autres, où il y a une importante 
communauté d’étrangers. La culture chinoise 
est très intéressante mais également très éloi-
gnée de la nôtre, la famille a une place centrale 
dans le quotidien. Les relations amicales sont 
donc plus diffi  ciles avec les Chinois, car ils 
auront tendance à rester en famille.  
Le coût de la vie est assez élevé à Shanghai, 
comparativement au reste du pays, mais c’est 
tout de même moins cher qu’en France. Pour 
avoir un ordre d’idée, le loyer moyen est de 
450 euros, une course en taxi est de 8 euros en 
moyenne et un dîner au restaurant varie de 3 à 
18 euros.
La bourse de stage m’a été nécessaire mais 
j’ai également travaillé le week-end afi n de 
compléter mes revenus mensuels pour mieux 
profi ter de Shanghai et visiter d’autres provinces. 
J’ai également essayé de réduire le coût de mon 
logement en prenant une chambre dans une 
colocation. J’ai trouvé ce logement facilement 
grâce aux nombreux sites tel que smartshan-
ghai.com et le groupe d’entraide facebook des 
Français à Shanghai.

Cette expérience t’a-t-elle
apporté quelque chose ? 
Elle a été très enrichissante. Sur le plan profes-
sionnel, il est complètement diff érent de 
travailler avec des collègues chinois et leur 
manière de penser peut être parfois surpre-
nante. L’approche est plus facile avec un bon 
niveau de chinois car bien que parlant anglais, 
la plupart préfèrent utiliser le chinois malgré 
un contexte international.

Conseilles-tu ce genre
d’expérience à d’autres jeunes ?
Pour des jeunes qui désirent travailler dans un 
groupe français ou une moyenne/grande entre-
prise il est très important de maîtriser l’an-
glais et de savoir travailler avec des étrangers. 
Je recommande fortement de faire un stage à 
l’étranger afi n d’avoir un aperçu du fonctionne-
ment en entreprise dans d’autres pays. C’est une 
réelle ouverture d’esprit et un bon moyen de se 
préparer à une carrière internationale.

Joséphine, lors de son stage. 
«Les Chinois ne privilégient pas 

l’anglais. Il est donc important 
d’apprendre la langue. Le contact 

en ressort très différent et 
beaucoup plus chaleureux». 
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l n’est pas fréquent 
parmi les jeunes 

groupes d’entendre 
des infl uences qui 
viennent des années 
70. C’est pourtant le 
cas des Bisontins de 
Lobster qui, en concert, 
font parfois penser au 
country rock estam-

pillé Laurel canyon. 
Entre autres, car à 
d’autres moments, 

le trio évoque des 

sons plus urbains, plus côte est. 
Brice Sarrazin, 28 ans, instigateur 
du projet, confi rme ses infl uences. 
«  Ce que je fais avec Lobster vient 
des musiques dans lesquelles j’ai 
baigné. C’est une volonté de faire des 
morceaux pop, avec une mélodie, 
et derrière des arrangements rock, 
country, blues, soul. J’écoute beau-
coup de styles, y compris de l’electro, 
du hip-hop, du jazz ». Ses coups de 
cœur du moment : Half Moon Run, 
Honne, Tom Misch. Des registres 
diversifi és qu’accentuent également 
les noms moins récents de Jack 
Johnson ou John Mayall. «  J’aime 
bien le mélange des styles ». 
Brice fait également partie du 
groupe Sept, dans lequel il chante, 
joue de la guitare et compose. 
Dans Lobster aussi, mais c’est un 

projet beaucoup plus personnel. 
«  Il y a deux ou trois ans, j’ai 
commencé à écrire des chan-
sons qui ne correspondaient 
pas du tout à Sept. Quand je 
les ai fait écouter, mes amis 

m’ont incité à fonder un groupe 
pour amener ce projet devant 
un public  ». Il a convaincu 
Benoît Cailleteau, batteur de 
28  ans (lui aussi dans Sept) 
et Grégory Tran-Guilloux, 

bassiste de 30 ans, de le 
rejoindre. «  Ils ont 
des registres diff é-
rents, plus rock pour 
Benoît, plus jazz 
pour Grégory et ça 
me plaisait d’associer 
des musiciens qui ne 
viennent pas forcé-
ment de mon univers 
musical. Ils ont leur 
mot à dire sur les 
compositions. Il est 
important d’avoir de 
la souplesse ».

« Pros et 
efficace »
Tous trois sont profs 
de musique et tous 
trois ont des projets 
parallèles. Cet été, le 

trio a quand même trouvé le moyen 
d’enregistrer 5 chansons pour un 
premier EP numérique (« Hope », 
«  North star  », «  Crazy dream  », 
«  Someone to love  », «  Let me 
out ») qui devrait sortir en octobre. 
Avec l’apport de Martin Schiff -
mann, pianiste et prof lui aussi, ils 
ont passé une semaine a Little big 
studio créé par Christophe Darlot 
et Herbert Harel, pianiste et guita-
riste d’Aldebert. « Ils sont pros, effi  -
caces, gages de qualité. Ils savaient 
où je voulais en venir, ce qui nous a 
permis d’aller vite. Ils nous ont donné 
de bons retours ». 
Brice a commencé la musique vers 
l’âge de 15 ans. D’abord la batterie, 
puis la guitare, en autodidacte. 
«  J’avais envie d’en faire un métier 
alors je suis parti un an à la MAI à 
Nancy puis j’ai appris le solfège et j’ai 
commencé à donner des cours ». Il 
possède une voix qui part naturel-
lement vers le haut, ce qui se prête 
assez à l’orientation de Lobster. 
« Sans me comparer, je suis un grand 
fan de la voix de Sting ». Il s’exprime 
en anglais, là encore de manière 
automatique. «  Ado, j’écrivais en 
français mais aujourd’hui j’ai beau-
coup de mal. C’est plus instinctif en 
anglais, une langue qui correspond 
plus à ma façon d’écrire, par images. 
C’est un choix qui me permet de 
me libérer dans l’écriture. Et puis la 
musique qu’on fait, country blues 
pop, appelle l’anglais ». Il compose 
d’abord, la musique servant de 
point de départ au texte. «  J’aime 
qu’il y ait une histoire et un point 
de vue et j’aime que ce soit lié à la 
musique de sorte que même si on ne 
comprend pas les paroles, on ressente 
l’ambiance  ». Brice a déjà d’autres 
morceaux, espère emmener 
Lobster en concert. C’est son projet 
le plus personnel et le plus libre. 
«  J’ai envie de le développer. A un 
moment, on se rend compte que le 
temps fi le. Cela me pousse à vouloir 
faire ce qui me plaît ». 

S.P.
Lobster en concert le 21 septembre à 
Besançon (brasserie de l’Espace), le 18 
novembre à Plainoiseau (Jura).
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Lobster mélange les styles 
avec bonheur

Le trio bisontin 
développe les 

idées musicales 
de Brice 
Sarrazin.

Photo Yves Petit

De g. à dr., Brice, Benoît et 
Grégory, trois jeunes profs de 
musique réunissent depuis 
le début de l'année leurs 
registres dans un projet 
aux influences multiples.
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C’
est une belle jeune 
fi lle de son temps, 
tout juste majeure, 
souriante et plutôt 
bavarde, qui court, 
nage et pédale 
vite, et qui arbore 

un vrai caractère de battante. Malgré un 
gros mental, sa voix se teinte de tristesse 
à l’heure d’évoquer la période compliquée 
qu’elle traverse  : Agathe ne s’entraîne plus 
depuis fi n 2016, aff aiblie par un mal mysté-
rieux à l’abdomen. « Les médecins cherchent 
mais ne parviennent pas à trouver ce que j’ai. 
On m’a parlé de problème cardiaque, de choc 
émotionnel, d’allergie, de sténose… ». Pour 
traverser ce long tunnel, elle peut compter 
sur le soutien sans faille de la cellule fami-
liale qui fonctionne à plein régime, comme 
en temps normal, quand papa planifi e et 
anime les séances d’entraînement alors 
que maman s’occupe de la logistique. Avec 
une limite intangible  : on ne parle pas de 
triathlon à la maison  ! Les copains de 
l’équipe de France sont au soutien aussi. 
« J’ai encore pleuré l’autre jour en découvrant 
la super carte postale qu’ils m’ont envoyée ».
Lorsque la forme reviendra, les envies d’Iron 
Man et les rêves olympiques retrouveront 
naturellement leur place puisqu’Agathe 
aura 25 ans lors des JO de Paris 2024. D’ici 
là, il faut penser à se construire un avenir 
professionnel. Staps, la fi lière tendance  ? 
« Je n’en ai pas envie. J’ai choisi de m’orienter 
vers un bac pro esthétique, avec l’ambition 
d’ouvrir plus tard mon propre commerce ». 
On peut être sportive et coquette, s’inté-
resser à la mode et à l’art. L’image de la 
nageuse aux épaules type «  allemande de 
l’Est » en prend un sérieux coup. Les autres 
"kiff s" d’Agathe, c’est le chant, la danse, le 
hip-hop, la guitare. «  J’aimerais entrer un 
jour dans un chorale gospel ».

Toute petite, déjà…
Retour aux sources. Fille de sportifs, 
Agathe accompagne très tôt son père 

AGATHE THIBERT en mode pause
Après un début de 

parcours brillant, la jeune 
triathlète franc-comtoise a 
été contrainte de mettre sa 
carrière entre parenthèses.

Photo Laurent Cheviet

« L’entraînement 
est une affaire de 

dosage. Je suis 
un poids plume, 
alors faire de la 

muscu, oui, mais 
sans prendre 
trop de poids, 

ce qui me ferait 
perdre du temps 

en course à 
pieds, mon gros 

point fort… ».

PALMARÈS
> > Vice-championne 

de France de 
duathlon 2013 

et 2014

> > Vice-championne 
de France de 
triathlon 2014

> > Championne du 
monde de triathlon 

UNSS 2015

> > Championne du 
monde de triathlon 
UNSS par équipe 

2015

> > Vice-championne 
de France cadette 
en cross-country 

2015

> > Championne de 
France cadette de 
duathlon 2016

> > Championne de 
France de course 
en montagne 2016

> > 3 sélections en 
Equipe de France 
de montagne 2016

> > 4e au 
championnat du 
monde de course 

en montagne 
junior 2016

Fréderic au bord des terrains de rugby et 
sur les triathlons. Ses prédispositions pour 
la course à pied sautent aux yeux lors de 
sa première « compèt », qu’elle achève sur 
le podium, tout en pratiquant également 
le judo. A l’heure du choix, vers 12  ans, 
elle opte sans hésiter pour le triathlon, 
comme papa, et se licencie au Tri Val de 
Gray (Haute-Saône) bien que domiciliée à 
Saône (Doubs).
Juin 2015, premier coup d’éclat interna-
tional. Agathe s’off re deux titres de cham-
pionne du monde UNSS, en individuel et 
par équipe, à Versailles. Des sélections en 
équipe de France de montagne et une 4e 
place au championnat du monde suivront, 
grâce à un travail acharné, au rythme de 5 
séances hebdomadaires de natation, 3 à 4 
séances de course à pied et 2 à 3 séances de 

cyclisme, respect ! « L’entraînement est très 
varié. Le but, c’est de garder ses points forts 
et améliorer ses points faibles. Pour ma part, 
je suis partie de très loin en natation. Mais 
avec des perfectionnements techniques, c’est 
fou le temps qu’on peut gagner ! » Poser sa 
nage, bien utiliser le prolongateur du vélo, 
améliorer la « qualité de pied », la tâche est 
immense et Agathe n’a pas peur de bosser. 
Fan du triathlète vésulien Vincent Luis, 
et, plus loin de nous, des monstres Teddy 
Rinner et Usain Bolt, « qui savent gagner 
en souriant  », elle repartira de plus belle 
une fois rétablie. Dernière question  : on 
pense à quoi, Agathe, quand on regarde 
le fond de la piscine pendant 2 heures  ? 
« A rien, on reste concentré sur ce qu’on a à 
faire ». Un gros mental, on vous dit.

Christophe Bidal
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4_ Boulevard des Airs atterrit 
aux Pluralies

5_ Maud Giboudeau, la poésie 
sur le fil

1_ « A 25 ans, c’est
le moment de se lancer »

2_ Adrien Mary, médaillé d’or 
aux Olympiades des métiers

3_ Pihpoh propage son flow 
dans votre salon

Chaque jour, 
retrouvez l’actu 

en dessins sur 
facebook.com/topofc 

et sur topo-fc.info

topo-fc.info
Tout l'été topo-fc.info vous pouvez écrire 
vos articles et partager vos coups de cœur.
Rendez-vous à la rubrique « A vous de jouer » !

Le site web de TOPO propose des infos 
complémentaires à lire aussi :

Le speed-
meeting 
de BGE pour 
aider les 
créateurs 
d’entreprises

En juillet dernier, le groupe Boulevard 
des Airs était en concert aux 
Pluralies de Luxeuil. L’occasion 
d’une interview.

Sur topo-fc.info 
votez pour votre 
série préférée ?

sondagesondage

Le 1er crunch 
time de
l’UTBM
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CINEMA
> L’association APACA recherche, pour 

le Festival Lumières d’Afrique qui aura lieu du 11 
au 19 novembre à Besançon, 9 jeunes entre 16 et 
20 ans , aimant le cinéma et désireux de vivre une 
expérience unique pour composer le JURY Jeunes .
Ces 9 jurés devront assister à la projection des 
10 fi lms long métrage de fi ction en compétition 
et attribuer le Prix du Jury Jeunes.
Les jeunes intéressés peuvent avoir des 
renseignements au 06 77 94 66 48 ou sur
contact@lumieresdafrique.com

MOBILITE
INTERNATIONALE

> Programmes Eurodyssée et stages monde 
pour jeunes diplômés, demandeurs d’emploi. 
Offres de stage à l’étranger.
• Ventes et Mise en marché. Montréal, Québec. 
Du 20 novembre 2017 au 18 mai 2018. 
Date limite de candidature : 01/10/2017 Offre OFQJ. 
• Graphiste. Du 30 octobre 2017 au 27 avril 2018. 
Rimouski, Québec. 
Date limite de candidature : 01/10/2017. Offre OFQJ. 
• Assistant(e) R&D en cosmétique. Belgique 
(Wallonie) de Septembre 2017 à février 2018. Offre : 
428. Programme Eurodyssée
• Assistant(e) en Quality Assurance. Belgique 
(Wallonie) de septembre 2017 à février 2018. Offre : 
405. Programme Eurodyssée.
• Éducateur/Éducatrice de jeunes enfants (EJE) 

au Centre de pédiatrie sociale.
Saint-Laurent, Québec. 
De décembre 2017 à avril 2018. Programme 
Stages Monde.
• Commerce et marketing. Montréal, Québec. 
Dès que possible pour 4 mois. Programme 
Stages Monde.
• Administrateur/Administratrice de contenu. 
Exeter, Angleterre.
À pourvoir dès que possible. Programme Stages 
Monde.
Les programmes Stages Monde et Eurodyssée sont 
pilotés et fi nancés par la Région Bourgogne-Franche-
Comté. Ils s’adressent aux jeunes diplômés et jeunes 
demandeurs d’emploi, de 18 à 30 ans, domiciliés en 
Bourgogne-Franche-Comté. Ils prévoient notamment 
une convention de stage, une assurance 
responsabilité civile et rapatriement, une couverture 
sociale, une aide fi nancière, un accompagnement 
et un suivi.
D’autres offres sont disponibles : retrouvez 
toutes les offres Eurodyssée sur eurodysse.eu et 
les offres à pourvoir au Québec sur ofqj.org
Nous contacter : Crij Franche-Comté, 03 81 21 16 06, 
mobiliteinternationale@jeunes-fc.com

ANIMATION
> Les Ceméa de Franche-Comté organisent 

dans la région des formations Bafa et BAFD. 
Prochainement : 
- Bafa  du 22 au 29 octobre en demi-pension 
ou internat à Quetigny (21)
- Bafa du 27 au 31 décembre  2017 et du 2 au 
4 janvier 2018 en demi - pension à Besançon
- approfondissement BAFA (3 thématiques : 
Multi activités, Activités manuelles, techniques 
et plastiques ; Jeux ) : du 23 au 28 octobre
demi-pension ou internat à Quetigny (21)

- approfondissement BAFA (2 thématiques : 
Multi activités,  Jeunes enfants) :  du 23 au 
28 octobre  2017  en demi - pension à Besançon 
- approfondissement BAFA (4 thématiques : 
Chants et activités musicales,  accueil de public en 
situation de Handicap, Cuisine, Jouer et s’exprimer 
avec les Médias ) :  du 26 au 31 décembre
en demi-pension à Besançon 
- BAFD du 27 novembre au 5 décembre 
(lieu à déterminer)
Pour plus d’informations :
Ceméa de Franche-Comté, 18 rue de Cologne, BP 117, 
25013 Besançon cedex, 03 81 81 33 80 ; asso@
cemeafc.org (inscription sur cemea-formation.com)

> Le centre d’animation Folle-Avoine de 
Bouhans les Montbozon propose des formations Bafa 
accessibles à tous…
- formation générale Bafa du 21 au 28 octobre
- approfondissement théâtre et plein air du 29 
octobre au 3 novembre
Ces sessions se déroulent en Haute-Saône dans 
un cadre sympathique et chaleureux où se déroulent 
nos propres colonies de vacances. Aides Caf, 
réduction carte avantages jeunes, facilités de 
paiement, coûts très modérés….
Renseignements : Folle avoine, 135 rue de la Fontaine, 
70230 Bouhans-les-Montbozon (03 84 92 34 44,
ass.folleavoine@free.fr / ass.folleavoine.free.fr)

> L’Aroeven de l’académie de Besançon/
Franche-Comté organise plusieurs sessions 
pour l’obtention du Bafa :
- formation générale du 21 au 28 octobre
- approfondissement du 23 au 28 octobre
Aides des Caf et aux détenteurs de la carte 
Avantages jeunes (-5 %). Bourses de certaines Villes 
etcertains services sociaux ou comités d’entreprise.
Renseignements et inscriptions, Aroeven (rectorat), 
2 rue des Lilas, 25000 Besançon (03 81 88 20 72 ; 
ce.aroeven@ac-besancon.fr)

VOUS SOUHAITEZ FAIRE PARAÎTRE GRATUITEMENT UNE ANNONCE DE JOB, D’EMPLOI, DE STAGE DANS CETTE PAGE ?
Contactez le journal au 03 81 21 16 08 ou topofc@jeunes-fc.com / off res de jobs et d’emplois actualisées quotidiennement sur jeunes-fc.com

> Retrouvez des offres d’emplois et de jobs en région sur > jeunes-fc.com
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FORFAIT SANS ENGAGEMENT
DU 28 AOÛT AU 30 SEPTEMBRE 2017

Go
APPELS/SMS/MMS

ILLIMITÉS10
/ MOIS 

(1)

PENDANT 6 MOIS
PUIS 15,99 €/MOIS

AVANTAGE CARTE DE
PAIEMENT DU CRÉDIT MUTUEL

,99 €9

C
IN
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//////

Réductions valables tant que 

les fi lms sont à l’affi  che

//////

TRAVERSÉES, FESTIVAL DES CINÉMAS 
D’EUROPE… ET D’AILLEURS ! Du 31 
octobre au 7 novembre au théâtre Bernard Blier. Thème 
2017 : le nouveau cinéma italien. ccjb.fr

Coupon entrée gratuite avec la carte Avantages jeunes.

BESANÇON
cinemavictorhugo.fr

PONTARLIER
Ciné-club Jacques Becker

L’ATELIER. Drame français (1 h 53) 
de Laurent Cantet avec Marina Foïs, 
Matthieu Lucci, Warda Rammach… A partir 
du 11 octobre.

4,50 euros avec la carte Avantages jeunes.

ZOMBILLÉNIUM. Film d’animation 
français (1 h 18) d’Arthur de Pins et Alexis 
Ducord. A partir du 18 octobre.

4,50 euros avec la carte Avantages jeunes.

MONTBÉLIARD
facebook.com/colisee.montbeliard
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